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0)txtA1R.-Chronqe. -Dconrs prononcé par M.Benh.,lors de rieux. En attendant on parle beaucoup de lurnilères,
atddes en'ls et (l l de civilisation et de progròs, mais pour que ces mots

Joseph La >e, oulève du Cotg de rssopo répondissent à quelque chose de vrai, de réel et de fé-
cond, combien serait-il important que dans cette grande
,ville de Moréal, notre jeunesse trouvât Poccasion de

faire connaissa.ne avec les grands Génies et les grands
talents, en particulier avec des penseurset des philoso-

t phes, tels que Joseph de Maistre et de Bonald, et fut
dA . Leerite ttruire.- orato. du mrt.- LecOeti au courant des travaux utiles, accomplis >ourladéfense

de la verité, autrement que parceque l'on peut cin rei-
Nou.s avons eu, ces jours derniers, Poccasion d'enten- contrer, quelque fois, dans les feuilles fugitives d'un

dre parler des travaux du Cercle Littéraire, et Irous joirnal.
avons été heurenx d'apprendre que depuis les vacances, Nous souhaitons que le Cercle Littéraire, cet asile
il a eu déjà plusieurs séances extrêmement intércssérieux ouvert il la cultures des letres, et au développe-
santes. rinei d l'intelligence, continue à avoir des membres

Ceue noble Institution a recruté cette année de non- choisis, studieux et ambitionnant, après lenrs travaux
veaux membres pleins de zèle et d'heureuse espérance habituels, de chercher leur repos dans ces Etudes éle.
qui promettent de la constance et du travail: enfin rées, sérieuses qui donnent Lne si noble diversion à
les différentes questions qui out été traitées, out ourni l'esprit, tout en lélevant et en Penrichissant.
matière à de bons discours a le jeurieset habiles orateurs. Mardi prochain nous aurons la satisfaction d'entendre

M. A. :Belle a fait deux lectures très bien écrites, l'une le Désert.
sur le meilleur gouverneent, l'autre sur une question Des répétitions ont cri lieu depuis plusieurs semaines
de droit. On a eu aussi d'autres travaux de M. Auclerc, on a voulu non ,seulement que l'Oratorio fut parfaite-
M. Desjardins et M. J. Josephr, étudiantr en Droit. ment su par les chanteurs, et que le meilleur ensemble

M. Jos. Royal a fuit dex lectures, anl'e sur la fitté- tut atteint par l'Orchestre, mais de plus que chacun des
rature et l'examen des Légienides Canrdincnes de M. morceaux si variés, si nuancés, dont se compose cette
l'Abbé Casgrain,Tautre sur f sloire, où il a comnieucé belle partition, frt parfaitemnt compris des exécutants
à donner une analyse du grand ouvrage du 1M. Guizot et. rendu suivant le meilleur effet possible.
-mr' la civilisation tode)lrne. ! Il paraît qu'on est arrivé à de bons résitats et que les
. Louer ce qu'il y a de remarquable dans ce dernier artistes les plus compétents se sont déclarés satisfaits :
Onvrage, tout en relevant les inexactitnles et les prcju- resto au public à encourager des efforts si louables. Ce
gùs que l'on peut 'attendre trouver dans les produc- qui ést miile pour donner le goût de la musique en ce
lions d'un homme tel que M. Giuizot, c'est là une tâche pays et le propager convenablement, ce n'est pus d'abor-
tout-à-fait utile et dign(le louanges. Il est. avantageux der une quantité considérable tde morceaux et de popu-
de montrer le parti qle 'on peut tirer pour la vérité lariser toutes les iéloJies célèbres à différents titres.,
d'uni ouvrage aussi important ;rmais Ci lèe temps, il Mais ce qui est beaucoup plus désirable et avantageux,
est indispensable d mettre l'esprit ci garde contre les c'est d'étudier sér!euseient consciencieusement et de
erreurs nombreuses qui viennent souvent accuser les faire connaître par des exécutions répétées, quelques-înns
préoccu pations de lérivain. Nous engageons vivement de ces rares otvrages qui ont rencontré, ladhésion gé-
M. Jos. .Royal à colirinner ce travail, qui peut être d'un nérale, qui sont su(lisanment sérieux pour faire conina-
si grand inîtérét. tre toutes les ressources de la musique, et qui en même

Dans les discussions, Poh a entendu (le bonnes appré- temps joignent à la science dui musicien, une inspira-
elations des catlioliques qui se sont rendus célèbres de- tion si vraie, si féconde, si naturelle, qu'ils soient facile-

Puis le comm penceieent du siècle. rent aimés et compris des auditeurs.
, Cet ainsi que Pon a en des Eludes sur les hormes Nous espérons que c'est ce que l'on trouvera dans
éminents qui se Eont distingués dans la défense (le PE- l'exécution du déser/.
glise ; tels que MM. de Maistre, Chrteaubriand, de Bu- Nous dirons donc à nos lecteurs: preparez-vous pour
niald ; et dans les derniers temîps, Louis Veuihot, de pernendre ; souvenez-vous de ce que. vous avez entendu

n]talembert e Ozanaim. dire <le ces solitudes iriunmenses de iOrient, ensevelies
Il est bien à renmarqner que, dans cet entraîlnement des sous les sables, et traversées par (les populations toujours

intérêts présents où chacun est engagé, à part les jour- cl oniiovemfent et n'ayant d'autres habitations que la

naux, on lit peni de livres et surtout point de livres so- tentc.


